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Cette édition est dédiée à ma femme, Pranom Jones. Elle rend ma vie aussi facile qu’elle est en mesure de le faire et elle fait un excellent travail.

Le karma remboursera tout le monde de manière juste.
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« Ne crois en rien simplement parce que tu en as entendu parler.

Ne crois en rien simplement parce qu’on en parle et que la rumeur en est répandue.

Ne crois en rien simplement parce qu’il s’est trouvé inscrit dans vos livres de religion.

Ne crois en rien simplement parce que cela a été dit par les maîtres et les aînés.

Ne crois pas aux traditions parce qu’elles ont été transmises de génération en génération,

Mais après observation et analyse, lorsque tu trouves que quelque chose est compatible avec la raison et qu’elle est favorable au bien et au bénéfice de tous et de chacun, alors accepte-la et sois-en digne. »

Siddhartha Gautama (Le Bouddha)

———
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Ô Grand Esprit, dont la voix se fait entendre dans le vent, écoutez-moi. Laissez-moi grandir en courage et en connaissances.

Laissez-moi contempler le coucher du soleil rouge et violet. Faites que mes mains respectent les choses que vous m’avez données.

Enseignez-moi les secrets cachés derrière chaque feuille et derrière chaque rocher, comme vous l’avez enseigné à mon peuple depuis la nuit des temps.

Je cherche la force de ne pas être supérieur à mes frères, mais pour être en mesure de combattre mon plus grand ennemi, moi-même,

Faites que je sois toujours prêt à venir à vous avec des mains propres et les yeux droits, alors, quand la vie s’efface comme un coucher de soleil fondu, mon esprit peut venir à vous sans honte.

(D’après une prière sioux traditionnelle)
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1 LES GRANDS-PARENTS DE MEGAN

[image: image]




Lorsque Megan descendit pour le déjeuner, sa mère mit devant elle une tasse de thé ainsi qu’une assiette de bacon, d’œufs et de saucisses.

« Nous avons une surprise pour toi, Megan. Tes grands-parents ont téléphoné hier soir. Ils ont dit qu’ils aimeraient descendre pour la fin de semaine. Ils arriveront demain après-midi.


– C’est super, Maman. Je n’ai pas vu les parents de Papa depuis des lustres. Ça fait combien de temps ? Deux ans ? 



– C’est possible. Ça sera sympa de les revoir, n’est-ce pas, Robert ?

– Oui, ça fait un moment. »

Robert s’entendait bien avec ses parents, mais ils vivaient loin à St David’s, dans la Galles de l’Ouest. Alors, il s’était habitué à ne pas les voir souvent. Il avait grandi sur la ferme de ses parents, mais avait quitté le village pour aller à l’université. Il n’aimait pas les grandes villes, mais il savait qu’il ne pourrait jamais retourner à l’isolation d’une ferme éloignée.

N’ayant aucun successeur, ils avaient vendu la ferme lorsqu’ils avaient touché les soixante-cinq. Ils ne pouvaient plus se donner la peine de l’exploiter.

À cela, ils n’étaient pas fâchés envers lui, bien qu’ils étaient déçus. Il se sentait coupable de ne pas suivre leurs traces, mais on en était là. Il avait toujours justifié sa décision en se disant qu’il avait sa propre vie à mener comme ils avaient la leur. 

Ils avaient fait ce que leurs parents avaient fait, c’est-à-dire être cultivateurs. Ils avaient considéré que c’était normal pour des gens comme eux. Cependant, ils pouvaient également voir que le monde avait changé depuis leur jeunesse. Par conséquent, ils n’avaient jamais tenté de se mettre en travers de la route de leur fils.

Robert téléphonait chaque semaine, mais ils n’écrivaient pas, à l’exception de l’échange de cartes lors de fêtes religieuses. Robert et sa famille n’étaient pas retournés rester avec eux après la vente de la ferme, parce qu’il semblait simplement ne pas y avoir d’espace. C’était la toute première fois qu’ils demandaient de venir séjourner chez eux également. De toute façon, même lorsqu’ils avaient la ferme, ils n’auraient pas été en mesure de s’en aller.

Robert n’était pas préoccupé de toute tension, puisqu’il était certain qu’ils allaient tous s’apprécier, bien que ses parents étaient un peu austères. Ils étaient baptistes, mais pas sévères. Ils croyaient que les gens devraient s’amuser. Cependant, depuis que Robert avait quitté la maison, ils avaient oublié comment s’y prendre.

Robert réalisa cela. Il se sentait coupable de cela également, mais il était ravi qu’ils aient vendu la ferme et qu’ils eussent reçu un bon prix pour celle-ci. Il espérait qu’ils commenceraient à jouir de la vie à nouveau maintenant qu’ils étaient à la retraite. Récemment, il leur avait mentionné une croisière à maintes reprises, mais ils avaient répondu qu’ils n’étaient « pas du genre à partir en croisière ».

Robert avait insisté qu’ils étaient exactement de ce genre : un couple retraité qui avait à présent plus de temps et d’argent disponibles que jamais auparavant. Il espérait qu’ils s’inscriraient à une croisière pour leur quarantième anniversaire de mariage. 

Ils allaient arriver vendredi après-midi et rester jusqu’au lundi matin, puisqu’ils n’avaient rien qui ne les pressait de rentrer, pas même un chien.

Somme toute, chacun avait hâte à cette réunion familiale, bien que Suzanne espérât aussi qu’ils ne venaient pas porter de mauvaises nouvelles, non pas qu’elle avait une quelconque raison de soupçonner que l’un d’eux était malade.

Ils arrivèrent à Feyton par train à seize heures trente. Ainsi, Robert termina plus tôt au travail, passa prendre Megan à l’école et ils se rendirent, tous ensemble, à la gare pour les accueillir.

Tous deux paraissaient plus vieux et plus gris que ce que Megan se souvenait, mais ils se tenaient encore debout et semblaient en forme. Ils trouvèrent que Robert semblait fatigué et que Megan avait drôlement grandi, ce qui était le cas. Depuis la dernière fois qu’ils l’avaient vue, elle était passée d’une fillette joufflue de onze ans à une adolescente élancée de treize ans.

Ils saluèrent Robert et Suzanne comme s’ils les avaient vus il y a quelques jours, mais ils étreignirent Megan comme c’était de coutume. Son jour viendrait à elle aussi, où ils ne la traiteraient plus comme une enfant. Toutefois, pour le moment, Megan et ses grands-parents appréciaient le statu quo.

Elle s’assit à l’arrière de la voiture entre eux et sentit la chaleur et l’amour qu’ils pensaient inapproprié de démontrer en public. C’était du bon vieux temps, le vieux style gallois dont Robert s’efforçait de sortir auprès de Megan, bien que ce fût sans trop de succès.

Il sentait qu’il avait laissé tomber Megan sur l’affaire du chat de la mairesse. Alors, il lui avait promis, ainsi qu’à lui-même, qu’il ne laisserait plus cela se reproduire. Cependant, il faisait exactement cela. Rien n’avait changé. Il le savait et Megan le savait. Robert se sentait à nouveau coupable, tandis que Megan s’y était faite. Maintenant, il pouvait voir la source de ses problèmes à cet égard à travers le rétroviseur. Encore une fois, la tradition et la peur de ce que les autres pensaient, et ce, même lorsque cela affectait sa propre famille ; et Megan, tout comme son père avant elle, avait promis que plus jamais cela ne lui arriverait à elle et à ses enfants lorsque le temps viendrait.


« Maman, veux-tu d’abord aller à la maison et déposer tes affaires ? Ensuite, on pourrait aller en bord de mer pour un café ou en prendre un au jardin à la maison et sortir plus tard pour le repas, ou les deux, si c’est ce que tu veux ! », dit Robert.

« Qu’en penses-tu, Papa ? », demanda-t-elle à son mari. « Te sens-tu fatigué ? As-tu besoin de t’asseoir pour sortir plus tard ? Ou es-tu impatient d’y aller ?

–  Je peux prendre les choses comme elles viennent, Mud. Je ne suis pas fatigué, mais je ne pourrais pas courir un marathon non plus. Mettons-nous-en simplement dans les mains de Bobby et Suzi.

Qu’est-ce que vous avez envie de faire, fiston ? Avais-tu un plan pour nous ?

–  Non, pas vraiment. Juste quelques idées comme ça. Suz peut cuisiner, si tu le souhaites. Sinon, on peut sortir ce soir, si tu ne te sens pas fatigué. Demain, elle cuisinera. Sinon, on peut faire un barbecue et tous s’y mettre.

Demain, on a pensé qu’on ferait le magasinage en matinée, comme à notre habitude. Cela te donnera une chance de faire le tour du centre commercial.

–  Nous aussi, nous avons des boutiques où nous vivons, fiston, mais d’accord. Faisons cela alors : sortir souper ce soir et rester à la maison demain soir. Et dimanche soir, on vous sort pour vous gâter, d’accord ?

–  Alors, on n’a qu’à rentrer à la maison et sortir pour le souper dans quelques heures. On peut prendre le thé dans votre jardin. Comment est-il cette année ?

–  Pas mal, Papa. Mais c’est juste un loisir. Ça nous donne quelques repas à l’année. Je ne le fais que pour me garder un peu en forme et me faire prendre de l’air frais. On achète pratiquement toute notre nourriture.

–  Dommage. Et qu’en est-il de toi, jeune dame ? Aimes-tu jardiner ?

–  Je ne m’y connais pas vraiment à cela, Taid, mais j’aime la nature. Alors, je suppose que oui. En fait, je n’ai pas beaucoup de temps avec l’école, tu sais ? 

–  Oui, Megan. Tout est une question de temps, mais quand tu seras plus vieille, tu en auras moins. Tu te rends compte à quel point c’est important d’employer ton temps judicieusement. Tu ne sais jamais quand tu seras appelée. Alors fais-en bon usage, utilise pleinement chaque heure de chaque jour. Et à cela, je n’entends pas que le travail.

Si j’avais su à ton âge ce que je sais à présent, eh bien, à quel point nos vies auraient été différentes. Tu dois travailler pour payer ta part, mais certaines personnes travaillent beaucoup plus dur qu’elles auraient besoin.

Tu ne peux l’emporter avec toi. Je sais que tu n’as que treize ans et que tout ça semble probablement bien loin pour toi, mais ce ne l’est pas, tu sais ! Le temps file ! Ta grand-mère me semble toujours avoir vingt ans à mes yeux, mais les années et le labeur se sont faits ressentir.
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